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Le télétravail est-il synonyme
d’exode urbain ? Les enseignements
du premier confinement en France
Does telework mean urban exodus? Lessons from the first lockdown in France

Eléonore Pigalle et Cyril Atkinson-Clement

 

Télétravail et mobilité résidentielle, un sujet d’actualité

« Trop bétonnée, trop dense, trop chère… Avec la crise sanitaire, la ville est devenue le lieu
du "trop". Privés de leurs atouts qui en font des lieux de sociabilité par excellence, les centres
urbains se sont retrouvés à court d'arguments en termes d'attractivité. »1

« Le télétravail aidant, les petites villes et les villages se repeuplent lentement »2

« Post-Covid : quitter la grande ville ? Le télétravail, c'est pas que pour les cadres »3

« Va-t-on assister à un exode urbain ? »4

1 Ces extraits de presse illustrent une remise au goût du jour de l’idée que le télétravail

pourrait  être  un  élément  central  d’un  processus  d’  « exode urbain »  se  définissant

comme un mouvement de migration massive des grandes métropoles à forte densité

vers les campagnes [Janelle, 1986 ; Nilles, 1991]. Pour cause, le télétravail, qui consiste

en la possibilité de réaliser son activité professionnelle hors des locaux de l’employeur

grâce aux technologies de l’information et de la communication, est devenu un sujet

brûlant depuis la pandémie de Covid-19 [Carillo et al., 2021 ; OCDE, 2021 ; Tenailleau et

al.,  2021].  D’après  les  chiffres  de  l’Institut  national  de  la  statistique  et  des  études

économiques (INSEE), la proportion de salariés pratiquant le télétravail est passée de

4 % en 2019 à 27 % en janvier 2021 [Erb et al., 2022]. Cette « révolution » du télétravail,

en diminuant la fréquence des trajets domicile-travail [Ravalet and Rérat, 2019], ouvre

la voie à des transformations des modes de vie et donc des mobilités quotidiennes et

résidentielles [Hostettler Macias, Ravalet and Rérat, 2022].

2 Cette association entre pratique du télétravail et éloignement entre lieux de résidence

et d’emploi n’est pas nouvelle [Mokhtarian, 1991b ; Nilles, 1991]. Toutefois, le sens de la

causalité n’est  pas établi.  Nous ne savons donc pas si  la  possibilité de télétravailler
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encourage les individus à s'éloigner de leur lieu de travail, ou si le télétravail est plus

attractif pour les personnes qui habitent déjà plus loin de leur lieu de travail [Hostettler

Macias,  Ravalet  and  Rérat,  2022 ;  Kim,  Mokhtarian  and  Ahn,  2012 ;  Mokhtarian,

Collantes and Gertz, 2004]. Quoi qu’il en soit, il semblerait que le télétravail, s’il pousse

à  des  changements  résidentiels,  les  déplacent  majoritairement  dans  des  zones

périurbaines plutôt qu’à des distances importantes [Habib and Anik, 2021]. En effet, en

diminuant  le  nombre de  trajets  domicile-travail,  le  télétravail  permet  d’étendre les

zones de recherche de résidence des télétravailleurs [Cerqueira et  al.,  2020 ;  de Vos,

Meijers and van Ham, 2018 ; Hostettler Macias, Ravalet and Rérat, 2022 ; Janelle, 1986 ;

Lund and Mokhtarian, 1994 ; Muhammad et al., 2007 ; Nilles, 1991 ; Ory and Mokhtarian,

2006],  quitte à augmenter les distances à parcourir [Caldarola and Sorrell,  2022 ;  de

Abreu  e  Silva,  2022 ;  de  Abreu  e  Silva  and  Melo,  2018a ;  Lachapelle,  Tanguay  and

Neumark-Gaudet, 2018 ; Ravalet and Rérat, 2019 ; Wang and Ozbilen, 2020]. Ce point fait

toutefois débat. Certaines recherches attestent du lien entre télétravail et étalement

urbain [Larson and Zhao, 2017] quand d’autres affirment que ces deux éléments ne sont

pas  liés  [Ellen  and  Hempstead,  2002 ;  Ory  and  Mokhtarian,  2006].  Plus  encore,  le

télétravail pourrait davantage masquer d’autres motifs plus importants expliquant les

changements  résidentiels.  Il  est  possible  que  ces  préférences  résidentielles  soient

soumises  à  des  caractéristiques  socio-économiques,  démographiques  et

environnementales.  Par  conséquent,  l’impact  du  télétravail  sur  le  choix  du  lieu

résidentiel varierait selon l’étape de la vie [Coulter, Ham and Findlay, 2016 ; Coulter and

Scott, 2015 ; Muhammad et al., 2007 ; Rau and Manton, 2016], faisant de la pratique du

télétravail  un  facteur  peu  important  dans  les  décisions  de  déménagement  [Ettema,

2010 ; Muhammad et al., 2007]. Par exemple, la pratique du télétravail pourrait être peu

pertinente pour choisir un lieu de résidence, si ce dernier permet l’accès à de bonnes

écoles [Ma and Banister,  2006].  En ce sens, certains travaux suggèrent qu’il  n’existe

aucun lien entre télétravail et localisations résidentielles [Hostettler Macias, Ravalet

and Rérat, 2022 ; Hu, van Wee and Ettema, 2023]. En somme, le lien entre télétravail et

changement résidentiel reste un objet de débat. L’impact du télétravail semble y jouer

un rôle plus faible qu’attendu.

3 Plus encore, le télétravail reste majoritairement restreint à des profils de travailleurs

spécifiques [Adobati and Debernardi, 2022 ; de Abreu e Silva and Melo, 2018a ; Gubins,

van  Ommeren  and  de  Graaff,  2019 ;  Singh  et  al.,  2013].  D’après  l’Organisation  de

coopération  et  de  développement  économiques  (OCDE),  seuls  32 %  des  travailleurs

Français ont un emploi compatible avec le télétravail [Espinoza and Reznikova, 2020,

p. 12]. En effet, la possibilité de télétravailler est généralement limitée à des catégories

professionnelles spécifiques qui disposent d’une grande flexibilité dans l’organisation

de leur travail, notamment les personnes qualifiées ayant un diplôme élevé [Aguilera et

al.,  2016]. Ces  télétravailleurs  sont  également  surreprésentés  dans  les  grandes

entreprises, à forte composante numérique, comme les professionnels de la technologie

de  l’information et  de  la  communication,  les  cadres  administratifs  et  commerciaux

ainsi que les services professionnels, scientifiques, techniques et financiers [Espinoza

and Reznikova,  2020,  p. 15].  Ces emplois étant massivement localisés dans les zones

urbaines ou périurbaines, ceci explique l’écart de pratique du télétravail avec les zones

peu denses ou rurales [Adobati and Debernardi, 2022 ; Aguilera et al., 2016 ; Lund and

Mokhtarian, 1994 ; Singh et al., 2013 ; Vilhelmson and Thulin, 2016]. Par conséquent, la

pratique du télétravail reste dédiée à une population spécifique, minoritaire. De fait, si

délocalisation résidentielle  il  y  a,  elle  devrait  rester  relativement  marginale  (en ne
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concernant qu’une faible part de la population) et spatialement restreinte (en restant à

proximité des zones urbaines).

4 Toutefois, la pandémie de Covid-19 a changé cette situation. L’augmentation sensible de

la pratique du télétravail rebat les cartes, et donne l’occasion d’analyser des arbitrages

et  des  changements  de  pratiques.  Un  certain  nombre  de  signaux  suggère  des

transformations  des  modes  de  vie  et  des  mobilités  résidentielles  suite  à  cette

« révolution »  du  télétravail  et  à  la  possible  relocalisation  résidentielle  issue  de  la

pandémie [Denham, 2021]. Plusieurs travaux ont essayé de mesurer l’impact de cette

nouvelle situation sur les mobilités. Par exemple, une étude basée sur les données de

téléphonie mobile a montré un transfert anormal des flux de mobilité depuis certaines

régions (par exemple, l'Île-de-France) vers d'autres (par exemple, la Normandie) avant

même l’annonce du confinement [Pullano et  al.,  2020].  Aussi,  une enquête que nous

avions menée a montré que 12 % des enquêtés (plus de 12 000 personnes) ont déclaré

avoir changé de résidence habituelle en prévision du premier confinement [Atkinson-

Clement and Pigalle, 2021]. Parallèlement, une baisse des inscriptions scolaires a été

observée  dans  les  métropoles  au  profit  des  communautés  de  communes  entre  les

périodes  2018-2019,  2019-2020  et  2020-2021  [Bouba-Olga,  2022].  Certains  résultats

viennent  toutefois  pondérer  ces  données.  Sur  la  base  des  données  des  internautes

(leboncoin.fr,  meilleursagents.com,  seloger.com)  et  des  changements  d'adresses

déclarés  à  la  Poste,  il  semblerait  qu’il  n’y  ait  pas  eu  d’exode  urbain  [Réseau  Rural

Français and Plan Urbanisme Construction Architecture, 2022] : « non seulement il n’y a

pas de départs massifs, mais les espaces urbains restent aussi des territoires d’arrivée » [Delage

and Rousseau, 2022]. Cependant, aucun de ces travaux ne s’est réellement intéressé au

lien entre mobilités depuis la pandémie et pratique du télétravail.

5 Par conséquent, notre objectif est d’étudier l’impact du télétravail sur les mouvements

résidentiels dans le contexte du premier confinement strict associé à la pandémie du

Covid-19 (du 17 mars au 10 mai 2020). Dans quelle mesure la pratique du télétravail

antérieurement  à  ce  confinement  a  contribué  à  une  dynamique  de  mobilité

résidentielle ?  A-t-il  transformé  l’attractivité  résidentielle  de  certains  territoires,

périurbains et ruraux ? Ce contexte singulier représente une fenêtre d’observation de

ce que le télétravail permet en termes de mobilité résidentielle, puisqu’il a distingué les

individus  qui  pouvaient  et  ont  changé  de  résidence  de  ceux  qui  ont  subi  un

confinement  dans  des  logements  exigus  [Atkinson-Clement  and Pigalle,  2021].  Nous

faisons  l’hypothèse  que  la  possibilité  de  télétravailler  n’a  que  peu  impacté  les

changements de résidence, contrairement à d’autres variables socio-démographiques,

économiques et résidentielles. 

6 L’article  est  structuré  en  trois  parties.  La  première  présentera  la  méthodologie  de

l’enquête utilisée dans cette étude. Après avoir décrit notre échantillon, la deuxième

partie rendra compte des dynamiques de mobilité résidentielle selon l’habitude ou non

à  pratiquer  le  télétravail.  Nous  regarderons  comment  l’habitude  à  la  pratique  du

télétravail  a impacté les conditions de vie et les lieux de confinement. La troisième

partie mettra en dialogue nos résultats et la littérature scientifique en vue de faire

émerger les conséquences spatiales possibles de la généralisation du télétravail, puis

soumettra des limites et des pistes de réflexions futures.
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Données et méthodologie

Contexte de l’étude, premier confinement en France

7 Le mardi 17 mars 2020, les vies personnelles et professionnelles des français ont été

bouleversées : annonce du confinement, restriction des déplacements de l’ensemble de

la  population pour  limiter  la  propagation du Covid-19,  puis  fermeture  des  bureaux

lorsque les mesures de confinement ou de maintien à domicile sont entrées en vigueur.

De nombreux salariés ont été invités à télétravailler si leurs fonctions le permettaient.

Il a été appliqué en urgence comme dans la plupart des pays du monde. C’est dans ce

contexte  que  nous  avons  diffusé  une  enquête  par  questionnaire  en  ligne  pour

comprendre  les  impacts  de  la  pandémie  et  des  mesures  de  confinement  sur  les

représentations  et  habitudes  en  France  métropolitaine,  du  début  de  la  deuxième

semaine du premier confinement jusqu’à son dernier jour, soit du 24 mars au 10 mai

2020 (le confinement ayant eu lieu du 17 mars au 10 mai inclus). De fait, au moment de

l’enquête, personne ne savait combien de temps durerait ce premier confinement (les

dates de fin ayant été repoussées à plusieurs reprises).

 

Questionnaire en ligne et participants

8 L’enquête par questionnaire a d’abord été construite puis testée sur un panel restreint.

Par  la  suite,  elle  a  été  diffusée  en  ligne  le  plus  largement  possible  sans  aucune

restriction spatiale ou socio-professionnelle avec, comme demande, que les personnes

enquêtées diffusent à leur tour l’enquête dans leurs réseaux. Nous l’avons diffusée sur

des listes de diffusion de grands établissements privés et publics ainsi que sur des listes

professionnelles nationales. À titre illustratif (mais non exhaustif), nous avons contacté

de multiples entreprises (i.e., CAC40, PME-TPE dont les adresses emails sont disponibles

en ligne),  associations,  collectivités,  syndicats,  médias,  partis  politiques,  universités,

hôpitaux, fédérations sportives.

9 L’enquête comprenait cinq sections (synthétisées en Annexe 1). Les répondants ont été

interrogés sur leur habitude ou non à pratiquer le télétravail à domicile et sur leur

changement  éventuel  de  lieu  de  résidence  en  prévision  du  confinement.  Le

questionnaire comprenait également des questions sur le profil socio-démographique

et professionnel, les modes de vie et les territoires d’accueil et de départ concernés par

les mouvements résidentiels.  Grâce aux questions sur les résidences,  nous avons pu

caractériser les aires d’attraction des communes5. Des questions d’opinions ont permis

de saisir les ressentis et les symboliques associées au confinement6.

 

Traitement de données

10 Toutes  les  analyses  statistiques  ont  été  réalisées  avec le  logiciel  R7.  Les  statistiques

inférentielles  comprenaient  des  Chi2  pour  les  variables  non-numériques  et  des

régressions logistiques pour les variables binaires. Nous avons cherché à (i) présenter

notre  échantillon ;  (ii)  décrire  les  différences  de  préférences  et  de  localisations

résidentielles  entre  les  actifs  habitués  ou  non  à  la  pratique  du  télétravail ;  (iii)

quantifier les changements de résidence à l’annonce du confinement entre les actifs

habitués  ou  non  à  la  pratique  du  télétravail  et  leurs  caractéristiques  socio-
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démographiques et  économiques (i.e.,  interaction entre l’habitude à télétravailler  et

chaque variable socio-démographique et économique sur la probabilité de changer de

résidence) ;  (iv)  qualifier  les  différences  d’impact  du  confinement  entre  les  actifs

habitués ou non à la pratique du télétravail sur leur emploi et leur vécu ; (v) déterminer

si, parmi les individus ayant changé de résidence, les actifs habitués à la pratique du

télétravail avaient fait des choix résidentiels différents.

11 Les effets ont été considérés comme significatifs lorsque la valeur de p était inférieure

ou  égale  à  0,05.  Le  cas  échéant,  des  post-hoc  corrigés  à  l'aide  de  la  méthode  de

Bonferroni ont été employés pour identifier la trajectoire de ces effets (cette méthode

permet  de  réduire  le  risque de  faux positif  causé  par  la  réalisation de  nombreuses

analyses statistiques [Bonferroni, 1936]).

 

Présentation de notre échantillon

12 12 465 personnes ont répondu au questionnaire. Les analyses ont été réalisées sur les

actifs occupés de plus de 18 ans résidant en France métropolitaine, qui ne pouvaient se

rendre sur leur lieu de travail  habituel en raison du confinement.  Ce qui donne un

échantillon final de 6 847 participants. Le tableau 1 rapporte les caractéristiques socio-

démographiques et économiques de la population française métropolitaine de l’INSEE

en 2019, de notre base de données totale, et de notre échantillon sélectionné. Si notre

échantillon est peu représentatif concernant le sexe (surreprésentation de femmes), la

catégorie-socioprofessionnelle  (surreprésentation  de  cadres  et  de  professions

intellectuelles supérieures) et de niveau d’étude (surreprésentation de personnes ayant

de  hauts  diplômes),  il  est  relativement  similaire  aux  données  de  l’INSEE  en  ce  qui

concerne la composition des ménages, le type de logement et le niveau de motorisation.

13 Par  ailleurs,  35 %  de  nos  enquêtés  ont  déclaré  être  habitués  à  télétravailler  à  leur

domicile, ce qui est relativement élevé en comparaison des valeurs nationales de 2017 :

11 % des cadres pratiquaient le télétravail au moins 1 jour par semaine contre 3 % de

l’ensemble des salariés. Cet écart peut s'expliquer, d'une part, par la surreprésentation

de cadres dans notre échantillon et,  d'autre part,  en raison du fait  que les  chiffres

nationaux reposent sur la pratique officielle et régulière du télétravail alors que nos

données portent sur la pratique habituelle et englobent donc la pratique informelle du

télétravail. En effet, avant la pandémie, le télétravail informel était le principal modèle

adopté  en  France,  correspondant  surtout  à  des  formes  d’arrangement  non

contractualisées entre salariés et employeur [Aguilera et al., 2016b]. 

 
Tableau 1 : Comparaison des caractéristiques socio-démographiques et économiques entre la
population française métropolitaine établies par l’INSEE, la base de données totale et l’effectif
sélectionné pour les analyses

 Données INSEE (2019)

Base  de

données

totale

(N = 12 465)

Effectif

sélectionné

(N = 6 847)

Sexe (N = 65 096 768)   
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Homme 31 501 403 (48,35 %)
3 998

(32,07 %)
2 214 (32,34 %)

Femme 33 595 365 (51,64 %)
8 467

(67,93 %)
4 633 (67,66 %)

Age    

< 18 ans

22 966 088 (35,28 %)8

158 (1,27 %) 0

18-29 ans 3 067 (24,6 %) 1 205 (17,60 %)

30-45 ans 12 144 405 (18,7 %) 3 440 (27,6 %) 2 757 (40,27 %)

45-60 ans 12 941 285 (19,9 %)
2 936

(23,55 %)
2 398 (35,02 %)

> 60 ans 17 044 988 (26,18 %)9
2 864

(22,98 %)
487 (7,11 %)

Diplôme

Population  non  scolarisée  de

15 ans ou plus

(N = 47 739 925)

  

Aucun diplôme 21,4 % 77 (0,62 %) 21 (0,31 %)

Brevet des collèges 5,5 % 280 (2,25 %) 29 (0,42 %)

CAP / BEP 24,9 % 454 (3,64 %) 155 (2,26 %)

BAC,  brevet  professionnel  ou

équivalent
17,2 % 948 (7,6 %) 352 (5,14 %)

BAC+1/2 11,1 %
1 582

(12,69 %)
706 (10,31 %)

BAC+3/4 9,2 %
2 862

(22,96 %)
1 328 (19,39 %)

BAC+5 ou plus 10,6 %
6 262

(50,24 %)
4 256 (62,16 %)

Catégorie  socio-

professionnelle

Population de 15 ans ou plus

(N = 53 516 265)
  

Agriculteurs exploitants 411 508 (0,8 %) 14 (0,11 %) 6 (0,09 %)

Artisans,  commerçants,  chefs

d'entreprise
1 886 663 (3,5 %) 444 (3,56 %) 376 (5,49 %)

Cadres,  professions

intellectuelles supérieures
5 159 071 (9,6 %)

4 714

(37,82 %)
4 378 (63,94 %)
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Professions intermédiaires 7 593 661 (14,2 %) 856 (6,87 %) 702 (10,25 %)

Employés 8 548 079 (16 %)
1 632

(13,09 %)
1301 (19 %)

Ouvriers 6 444 670 (12 %) 61 (0,49 %) 40 (0,58 %)

Retraités 14 580 357 (27,2 %)
2 298

(18,44 %)
0

Autres  personnes  sans  activité

professionnelle
8 892 255 (16,6 %)

2 446

(19,62 %)
44 (0,64 %)

Femme/homme au foyer / 120 (0,96 %) 0

Inscrit  au chômage, recherche d’un

emploi
/ 526 (4,22 %) 0

Lycéens, étudiants / 1 738 (13,94 %) 0

Autres / 62 (0,5 %) /

Composition du ménage
Nombre de ménages

(N = 29 198 686)
  

Couple sans enfant 7 684 498 (26,3 %)
4 110

(32,97 %)
1 924 (28,1 %)

Couple avec enfant(s) 7 349 828 (25,2 %)
3 200

(25,67 %)
2 590 (37,83 %)

Seul avec enfant(s) 2 780 926 (9,5 %) 715 (5,74 %) 558 (8,15 %)

Seul sans enfant 10 815 644 (37 %) 2 880 (23,1 %) 1 371 (20,02 %)

Autres ménages sans famille 567 791 (1,9 %)   

En collocation, avec des amis  576 (4,62 %) 231 (3,37 %)

Avec  vos  parents,  membres de  la

famille
 984 (7,89 %) 173 (2,53 %)

Logement

Résidences  principales  selon

le  statut  d'occupation  (N =

63 644 239)

  

Propriétaire 38 550 693 (60,57 %) 6 805 (54,6 %) 3 972 (58,01 %)

Locataire 23 855 617 (37,48 %)
4 606

(36,95 %)
2 623 (38,31 %)
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Logé(e)  gratuitement  (par  des

parents,  des  amis  ou  votre

employeur)

1 237 929 (1,95 %) 1 052 (8,44 %) 251 (3,67 %)

Autres / 2 (0,02 %) 1 (0,01 %)

Équipement  automobile  des

ménages

Au moins une voiture

(N = 23 739 676)
  

0 voiture /
2 528

(20,28 %)
1 532 (22,37 %)

1 voiture 13 628 589 (46,7 %)
5 218

(41,86 %)
2 871 (41,93 %)

2 voitures ou plus 10 111 088 (34,6 %)
4 719

(37,86 %)
2 444 (35,69 %)

Habitude  de  télétravail  à

domicile
   

Oui /
2 471

(32,24 %)
2 380 (35,02 %)

Non /
5 193

(67,76 %)
4 416 (64,98 %)

Sources : Insee, RP2019, exploitations principales, géographie au 01/01/2022

 

Résultats

Des profils différents

14 Les résultats indiquent que les actifs habitués au télétravail sont, comparativement aux

actifs non habitués au télétravail, davantage des hommes, de plus de 30 ans, diplômés

d’un  BAC  +5  ou  plus,  majoritairement  des  cadres,  des  professions  intellectuelles

supérieures et, dans une plus faible proportion, des artisans, commerçants et des chefs

d'entreprise  (Tableau  2).  Ce  sont  également  des  actifs  considérant  avoir  une  vie

confortable,  voire  très  confortable  avec  le  revenu  actuel  du  ménage,  vivant

principalement en couple avec enfant(s) et étant plus nombreux à avoir déclaré ne pas

disposer de voiture au sein de leur foyer. Ces caractéristiques individuelles et familiales

sont  en  cohérence  avec  les  profils  de  télétravailleurs  largement  identifiés  et

documentés dans la littérature [Adobati and Debernardi, 2022 ; de Abreu e Silva and

Melo, 2018a ; Elldér, 2019 ; Ravalet and Rérat, 2019 ; Vilhelmson and Thulin, 2016].
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Tableau 2 : Caractéristiques socio-démographiques et économiques des actifs selon leurs
habitudes à pratiquer le télétravail à domicile

 

Non  habitués  au

télétravail

(N = 4 416)

Habitués  au

télétravail

(N = 2 380)

Statistiques

Sexe   
Χ(1) =24,7 ;

p<0,001

Homme 30,3 %* 36,2 %*  

Femme 69,7 %* 63,8 %*  

Age   
Χ(3) =94,39 ;

p<0,001

< 29 ans 20,9 %* 11,5 %*  

30-45 ans 38,8 %* 43,1 %*  

45-60 ans 33,4 %* 38 %*  

> 60 ans 6,9 % 7,4 %  

Diplôme   
Χ(5) =317,04 ;

p<0,001

Aucun  diplôme  /  brevet  des

collèges
0,8 % 0,6 %  

CAP / BEP 2,9 %* 1 %*  

BAC ou équivalent 6,6 %* 2,5 %*  

BAC+1/2 12 %* 7,2 %*  

BAC+3/4 23,1 %* 12,5 %*  

BAC+5 ou plus 54,6 %* 76,2 %*  

Catégorie socio-professionnelle   
Χ(6) =430,92 ;

p<0,001

Agriculteurs exploitants 0,1 % 0 %  

Artisans,  commerçants,  chefs

d'entreprise
4,3 %* 7,8 %*  

Ouvriers 0,8 %* 0,1 %*  

Employés 24,8 %* 8,3 %*  
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Professions intermédiaires 12,4 %* 6,3 %*  

Cadres,  professions

intellectuelles supérieures
56,9 %* 77 %*  

Autres 0,7 % 0,5 %  

Revenu perçu du ménage   
Χ(4) =81,6 ;

p<0,001

Vie très difficile 2 % 1,1 %  

Vie difficile 5,3 %* 3,2 %*  

Vous vous en sortez 31,8 %* 25,8 %*  

Vie confortable 50,3 %* 53,9 %*  

Vie très confortable 10,6 %* 16 %*  

Composition du ménage   
Χ(5) =57,22 ;

p<0,001

En collocation, avec des amis 3,6 % 3 %  

Avec vos parents, membres de la

famille
3 %* 1,7 %*  

Seul sans enfant 22,2 %* 16 %*  

Couple sans enfant 27,4 % 29,3 %  

Seul avec enfant(s) 7,8 % 8,9 %  

Couple avec enfant(s) 36 %* 41,1 %*  

Nombre de voiture du ménage   
Χ(3) =19,7 ;

p<0,001

0 21 %* 24,8 %*  

1 41,7 % 42,5 %  

2 31,3 %* 27,7 %*  

Plus de 3 6 % 5 %  

* : post-hoc corrigés significatifs (p<0,05).
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Des préférences et des localisations résidentielles spécifiques

15 Avant de nous concentrer sur les  changements de résidence induits  par le  premier

confinement, nous nous sommes d’abord demandé si les actifs habitués au télétravail

avaient des préférences et  des localisations résidentielles  spécifiques,  suggérant des

modes de vie et routines différentes [Sajous, 2015].

16 Les  résultats  montrent  que  les  habitués  au  télétravail  résident  davantage  dans  des

communes-centres  les  plus  peuplées,  qu’ils  sont  davantage  propriétaires  de  leur

logement, qu’ils ont essentiellement privilégié la qualité du cadre de vie (espaces verts,

parcs, squares, jardins), l’accès aux transports en commun ou encore la surface de leur

logement,  et  moins  la  proximité  de  leur  lieu  de  travail  (Tableau  3).  D’ailleurs,  les

habitués au télétravail ont un temps de trajet domicile-travail plus élevé que les non

habitués (plus de 45 minutes ; cf. Tableau 2). Ces résultats corroborent les nombreuses

études  scientifiques  comparant  les  télétravailleurs  aux autres  travailleurs  montrant

que ces premiers ont tendance à vivre plus loin de leur lieu de travail  principal en

raison de leur possibilité de télétravailler (e.g., en Finlande [Helminen and Ristimäki,

2007], en France [Aguilera et al., 2016a], aux Pays-Bas [de Vos, Meijers and van Ham,

2018 ; Muhammad et al., 2007], au Royaume-Uni [de Abreu e Silva and Melo, 2018a], en

Suisse [Ravalet and Rérat, 2019] ou encore aux USA [Ory and Mokhtarian, 2006 ; Zhu,

2013]).

 
Tableau 3 : Préférences et localisations résidentielles différenciées entre les actifs habitués ou non
au télétravail à domicile

 

Non habitués au

télétravail

(N = 4 416)

Habitués  au

télétravail

(N = 2 380)

Statistiques

Ancienneté  d'emménagement  dans

le logement habituel
  

Χ(2) =11,53 ;

p =0,003

Moins de 2 ans 23 %* 19,7 %*  

Entre 2 et 5 ans 32,3 % 35,1 %  

Plus de 6 ans 44,6 % 45,5 %  

Statut  d’occupation  du  logement

habituel
  

Χ(2) =41,83 ;

p<0,001

Locataire 40,3 %* 34,6 %*  

Propriétaire 55,4 %* 62,9 %*  

Logé(e)  gratuitement  (par des

parents,  des  amis  ou  votre

employeur)

4,3 %* 2,5 %*  

Aire d’attraction de la commune de

résidence habituelle
  X(4) =17,2 ; p =0,001
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Centre 41,9 %* 46 %*  

Pôle principal 32 % 31,7 %  

Pôle secondaire 1,2 % 1,2 %  

Couronne 22,9 %* 19 %*  

Hors attraction 2 % 2,1 %  

Nombre  de  pièces  du  logement

habituel
  X(5) =26,4 ; p<0,001

1 5,6 %* 3,8 %*  

2 16,5 % 14,2 %  

3 20,2 % 20,8 %  

4 20,1 % 18,7 %  

5 16,6 % 18,6 %  

> 6 20,9 % 23,9 %  

Choix  résidentiels  du  logement

habituel
   

Proximité du lieu de travail 41 %* 33,5 %*
F(1 ;6845) =37,9 ;

p<0,001

Accès aux transports en commun 32,5 %* 36,3 %*
F(1 ;6845) =9,87 ;

p =0,001

Rapprochement  d'un  membre  de  la

famille ou amis
13 % 13,9 % F(1 ;6845) =1,17 ; p =0,28

Choix d'une école 5,4 %* 7,4 %*
F(1 ;6845) =10,56 ;

p =0,001

Services dans le quartier 15,5 %* 17,8 %*
F(1 ;6845) =6,19 ;

p =0,012

Qualité  du  cadre  de  vie  (espaces

verts, parcs, squares, jardins)
46,8 %* 52,7 %*

F(1 ;6845) =21,6 ;

p<0,001

Coûts modérés du loyer 17,4 %* 14,2 %*
F(1 ;6845) =12,06 ;

p<0,001

Accès à la propriété 23,7 % 24,5 % F(1 ;6845) =0,66 ; p =0,41

Question de place dans le logement

(surface, nombre de pièces)
23,7 %* 27 %*

F(1 ;6845) =8,88 ; 

p =0,002
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Temps de trajet domicile-travail   
Χ(5) =199,9 ;

p<0,001

< 15 min 18,2 %* 14,2 %*  

15 – 29 min 31,9 %* 21,9 %*  

30 – 44 min 25,3 % 24,4 %  

45 – 59 min 11,1 %* 14,4 %*  

60 – 89 min 9,9 %* 16,3 %*  

> 90 min 3,5 %* 8,7 %*  

* : post-hoc corrigés significatifs (p<0,05).

17 À  ce  stade,  deux  hypothèses  opposées  sont  envisageables.  La  première  est  que  la

possibilité de télétravailler,  offrant une grande flexibilité géographique aux actifs,  a

permis  aux  habitués  de  choisir  de  se  confiner  là  où  ils  pouvaient  bénéficier  d’une

meilleure  qualité  de  vie,  dans  des  territoires  moins  denses  que  les  grands  centres

urbains. La seconde hypothèse suggère que les actifs habitués au télétravail, ayant un

environnement résidentiel déjà plus « confortable », devraient être moins nombreux à

quitter leur résidence habituelle à l’annonce du confinement que les non habitués.

 

Au confinement, les habitués au télétravail n’ont pas plus déménagé

18 Curieusement, aucune de nos deux hypothèses précédente n’est confirmée : les actifs

habitués  n’ont  pas  plus  quitté  leur  résidence  habituelle  que  les  non  habitués  au

télétravail  (respectivement  9.6 % et  9.9 %, F(1 ;6845) =0.19 ;  p =0.66 ;  cf.  Tableau 4).  Plus

encore, nous n’observons aucune différence de profil entre les actifs habitués ou non à

la pratique du télétravail qui auraient majoré la propension à quitter leur domicile à

l’annonce du confinement.  Ainsi,  aucun effet de genre,  d’âge,  de niveau d’étude, de

catégorie socio-professionnelle, de revenu ou de composition du ménage ne distingue

nos groupes.

 
Tableau 4 : Taux de changement de résidence habituelle selon les caractéristiques socio-
démographiques et économiques des actifs habitués ou non à la pratique du télétravail à domicile

 

Non  habitués  au

télétravail

(N = 4 416)

Habitués  au

télétravail

(N = 2 380)

Statistiques

Sexe   
F(1 ;6843) =0,41 ;

p =0,52

Homme 9,06 % 8,2 %  

Femme 10,3 % 10,4 %  
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Age   
F(3 ;6839) =1,24 ;

p =0,29

< 29 ans 22,07 % 21,7 %  

30-45 ans 8,9 % 9,7 %  

45-60 ans 4,4 % 5,8 %  

> 60 ans 5,2 % 9,5 %  

Diplôme   
F(6 ;6833) =0,91 ;

p =0,49

Aucun  diplôme/  brevet  des

collèges
8,3 % 7,1 %  

CAP / BEP 3,8 % 4,2 %  

BAC ou équivalent 5,5 % 8,3 %  

BAC+1/2 4,5 % 4,1 %  

BAC+3/4 7,5 % 5,3 %  

BAC+5 ou plus 13 % 11 %  

Catégorie socio-professionnelle   
F(6 ;6833) =0,23 ;

p =0,96

Agriculteurs exploitants 0 % 0 %  

Artisans,  commerçants,  chefs

d'entreprise
6,3 % 5,9 %  

Ouvriers 5,3 % 0 %  

Employés 9 % 6,5 %  

Professions intermédiaires 8,5 % 6,6 %  

Cadres,  professions  intellectuelles

supérieures
11 % 10,6 %  

Autres 9,1 % 9,1 %  

Revenu perçu du ménage   
F(4 ;6837) =1,36 ;

p =0,25

Vie très difficile 6,8 % 7,4 %  

Vie difficile 7,6 % 13,2 %  
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Vous vous en sortez 8,9 % 9,7 %  

Vie confortable 11 % 9,1 %  

Vie très confortable 9,5 % 10,4 %  

Composition du ménage   
F(5 ;6835) =1,21 ;

p =0,3

En collocation, avec des amis 28,3 % 36,1 %  

Avec  vos  parents,  membres  de  la

famille
17,3 % 15 %  

Seul sans enfant 19,2 % 17,2 %  

Couple sans enfant 8,1 % 9,8 %  

Seul avec enfant(s) 6,6 % 5,2 %  

Couple avec enfant(s) 3,9 % 5,3 %  

Nombre de voiture du ménage   
F(3 ;6839) =0,82 ;

p =0,5

0 15,1 % 15,6 %  

1 10,6 % 9,9 %  

2 4,8 % 3,9 %  

Plus de 3 13,4 % 8,4 %  

Une p-value significative indiquerait que l’habitude à télétravailler aurait eu un effet différent sur la
probabilité à changer de résidence selon la seconde variable. Exemple : L’habitude à télétravailler n’a
pas plus induit de changement de résidence pour les hommes que pour les femmes (p =0.52).

19 Si l’habitude à télétravailler ne semble pas avoir d’effet, du moins quantitatif, sur la

propension à changer de résidence, nous pouvons faire l’hypothèse qu’elle a permis à

ces individus de vivre le confinement différemment, notamment en en réduisant son

impact négatif. En effet, il est possible d’imaginer que les habitués à télétravailler à leur

domicile ont a priori des professions « télétravaillables », pour lesquelles le télétravail

serait un choix de longue date, contrairement aux non habitués, pour qui le télétravail

s’est imposé durant le confinement, suggérant de fait qu’ils aient des professions, des

espaces et des ressources différentes (cf. Tableau 1). L’hypothèse est que les habitués au

télétravail seraient moins impactés par le confinement en raison de leur localisation

résidentielle plus « confortable » (cf.  Tableau 2) d’une part,  et  de leur possibilité de

continuer leur activité durant le confinement d’autre part.
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Confinement et effets sur l’emploi et le vécu différenciés

20 Nos  résultats  mettent  en  évidence  des  effets  différenciés  sur  l’emploi  et  sur  les

ressentis selon l’habitude ou non à télétravailler au domicile (cf. Tableau 5). Ainsi, les

actifs habitués ont été plus nombreux à pouvoir télétravailler lors de cette période, et

moins à être en congé maladie, à ne pas pouvoir travailler, à être en chômage partiel ou

en isolement. Sur le plan du vécu, les habitués au télétravail  sont plus nombreux à

déclarer que le confinement n’a eu aucun impact sur leur vie. En moyenne ils se sentent

également un peu plus en sécurité que les non habitués au télétravail, ont un sentiment

d’adaptation à la situation un peu plus affirmé et ils sont un peu plus assurés d’avoir

largement de quoi s’occuper. En revanche, aucun adjectif, positif ou négatif (cf. Tableau

5), ne permet de distinguer nos deux groupes, ainsi que la pratique d’échange de biens

et de services sur internet ou le sentiment de perte de liberté.

21 Cet ensemble de résultats, attendus, montre bien que les actifs habitués au télétravail

bénéficiaient de lieux de résidence plus « confortables », notamment dans le cadre du

premier  confinement.  Pour  illustrer  ces  résultats,  voici  quelques  extraits issus  des

champs libres de l’enquête :

« Dans la mesure où j'ai déménagé il y a peu de temps pour un petit village à la campagne
(en quittant Paris après 30 ans), mon quotidien a déjà été bouleversé donc le confinement ne
change pas tant que ça mes toutes nouvelles habitudes... pour l'instant :) On verra dans 2
mois ;) » (Femme, 45-60 ans, cadre et profession intellectuelle supérieure)
« J'ai la chance d'avoir une maison et un jardin et de pouvoir être en télétravail et d'avoir
une  réunion  de  travail  toutes  les  semaines  en  visioconférence. »  (Femme,  60  et  plus,
employée)
« J'ai la chance de télétravailler donc de toucher encore mon salaire tout en ayant plus de
sommeil, ne passant pas de temps dans les transports en commun. J'ai toujours des relations
sociales autres qu'amicales et familiales grâce au télétravail. » (Homme, 30-45 ans, cadre
et profession intellectuelle supérieure)

22 Au-delà du fait que cette étude souligne que le télétravail a été apprécié en général,

tous les ménages n’ont pas bénéficié de conditions idéales pour le télétravail [e.g. accès

à l’énergie, internet, ressources numériques, baisse des revenus  ; de Palma, Vosough

and Liao, 2022 ; Mikolai, Keenan and Kulu, 2020], en plus d’avoir renforcé les inégalités

de sexe [Nations United, 2020].

 
Tableau 5 : Différences d’impacts du confinement sur la situation professionnelle et les ressentis
entre les actifs habitués ou non au télétravail

 

Non  habitués

au télétravail

(N = 4 416)

Habitués  au

télétravail

(N = 2 380)

Statistiques

Situation professionnelle   
Χ(2) =323,05 ;

p<0,001

Ne travaille plus / chômage partiel 30,1 % 11,7 %  

Télétravail 68 % 87,7 %  

Télétravail et présentiel 1,2 % 0,6 %  
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« Le  confinement  impacte-t-il  votre

vie : »
  X(2) =8,6 ; p =0,013

Ne change rien pour moi 16,9 %* 19,6 %*  

Positivement 24,6 % 24,9 %  

Négativement 58,4 % 55,5 %  

« Dans  le  cadre  du  confinement,

pourriez-vous mesurer votre : »
   

Stress 4,99 / 10 4,92 / 10 F(1 ;6845) =0,99 ; p =0,32

Courage 6,06 / 10 6,01 / 10 F(1 ;6845) =0,75 ; p =0,38

Inquiétude 5,78 / 10 5,69 / 10 F(1 ;6845) =1,93 ; p =0,16

Bonheur 6,03 / 10 6,11 / 10 F(1 ;6845) =1,91 ; p =0,16

Colère 4,35 / 10 4,37 / 10 F(1 ;6845) =0,11 ; p =0,74

Optimisme 5,92 / 10 5,85 / 10 F(1 ;6845) =1,47 ; p =0,22

Calme 7,07 / 10 7,09 / 10 F(1 ;6845) =0,1 ; p =0,75

Tristesse 4,55 / 10 4,44 / 10 F(1 ;6845) =2,93 ; p =0,09

Questions  d’opinions : « Sur  une

échelle  de  1  à  10,  depuis  l'annonce  du

confinement : »

   

J'ai peur de contaminer les autres 5,50 / 10 5,27 / 10
F(1 ;6845) =9,76 ;

p =0,001

J'ai peur d'être contaminé(e) par les

autres
4,71 / 10 4,91 / 10

F(1 ;6845) =10,28 ;

p =0,001

Je me sens en sécurité 7,05 / 10 7,25 / 10
F(1 ;6845) =11,52 ;

<0,001

Je m'adapte à la situation 8,57 / 10 8,70 / 10
F(1 ;6845) =11,14 ;

p<0,001

J'ai la sensation de perdre ma liberté 6,12 / 10 6,13 / 10 F(1 ;6845) =0,009 ; p =0,9

Je  prends le  temps de découvrir  de

nouvelles activités de loisirs
5,26 / 10 4,88 / 10

F(1 ;6845) =25,37 ;

p<0,001

Je m'ennuie, je trouve le temps long 4,05 / 10 3,30 / 10
F(1 ;6845) =111,31 ;

p<0,001
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J'ai largement de quoi m'occuper 8,07 / 10 8,66 / 10
F(1 ;6845) =129,27 ; 

p<0,001

Je  pratique davantage les  échanges de

biens et de services sur internet
3,72 / 10 3,76 / 10 F(1 ;6845) =0,26 ; p =0,6

* : post-hoc corrigés significatifs (p<0,05).

23 Une dernière hypothèse reste à être testée : parmi les actifs ayant changé de résidence

à l’annonce du confinement, y a-t-il eu des choix résidentiels différents selon l’habitude

ou non à télétravailler à domicile ?

 

Un « repli » en résidence secondaire pour les habitués au télétravail

qui ont déménagé

24 Si les actifs habitués au télétravail n’ont pas plus déménagé que les autres en prévision

du confinement, certaines différences quant aux choix et lieux de confinement sont

notables (cf. Tableau 6).

25 Nos  résultats  montrent  qu’ils  se  sont  davantage  « repliés »  dans  leur  résidence

secondaire, alors que les autres actifs ont plutôt été accueillis par leurs proches. De

même, il est intéressant de noter que les habitués au télétravail ont été, d’une part, plus

nombreux à déménager hors des centres urbains métropolitains pour s’installer dans

des communes isolées hors attraction des villes et, d’autre part, à quitter leur région de

résidence.  Ces  résultats  laissent  penser  qu’ils  ont  donc parcouru des  distances  plus

importantes pour rejoindre leurs territoires d’accueil.  Cependant,  aucune différence

n’est observée quant au changement de type de résidence, ni quant à une augmentation

plus significative de la taille du logement (en nombre de pièces).

26 Concernant les motivations à changer de lieu de résidence, les habitués au télétravail

étaient  plus  nombreux  à  déménager  pour  améliorer  leur  qualité  du  cadre  de  vie

(espaces verts, parcs, squares, jardins) ou pour s’éloigner de la foule, et moins pour se

rapprocher  d’un  membre de  la  famille  ou  amis.  Aucune  différence  n’est  observée

concernant  les  motivations  pour  augmenter  la  taille  du  logement  ou  pour  des

circonstances hors de la volonté des personnes.

 
Tableau 6 : Parmi ceux qui ont changé de résidence, des choix et localisations du confinement
différenciés selon l’habitude ou non à télétravailler chez soi

 

Non  habitués  au

télétravail

(N = 438)

Habitués  au

télétravail

(N = 228)

Statistiques

Lieu de confinement   
Χ(1) =28,3 ;

p<0,001

Résidence secondaire 14,6 %* 32,5 %*  

Chez des proches 85,4 %* 67,5 %*  
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Aire d’attraction de la commune de

confinement
  

Χ(4) =18,3 ;

p =0,001

Centre 26,2 % 24,5 %  

Pole principal 23,4 % 16,2 %  

Pole secondaire 2,5 % 0,5 %  

Couronne 41,1 % 43,5 %  

Hors attraction 6,7 %* 15,3 %*  

Changement de Région 47 %* 63,1 %*
F(1 ;661) =15,5 ;

p<0,001

Changement  de  type  de  logement

(maison, immeuble)
73,3 % 79,6 %

F(1 ;661) =3,3 ;

p =0,069

Changement de tissu urbain (rural,

banlieue)
68,9 % 75,6 %

F(1 ;661) =3,2 ;

p =0,074

Augmentation  de  la  taille  du

logement (nombre de pièces)
+1,82 +1,62

F(1 ;670) =1,54 ;

p =0,21

Motivations    

Rapprochement d'un membre de la

famille ou amis
77,2 %* 60,4 %*

F(1 ;661) =19,8 ;

p<0,001

Qualité  du  cadre  de  vie  (espaces

verts, parcs, squares, jardins)
55,7 %* 66,7 %*

F(1 ;661) =7,47 ;

p =0,006

Question  de  place  dans  le  logement

(surface, nombre de pièces)
47,5 % 46,2 %

F(1 ;661) =0,09 ;

p =0,76

Être loin de la foule 17,8 %* 28,9 %*
F(1 ;661) =10,4 ;

p =0,001

Hors de ma volonté 3,88 % 4 %
F(1 ;661) =0,005 ;

p =0,94

* : post-hoc corrigés significatifs (p<0,05).

 

Discussion

27 L’objectif de cet article était d’étudier l’influence du télétravail sur les dynamiques de

mobilité résidentielle dans le contexte très singulier du premier confinement causé par

la  pandémie  du  Covid-19.  Nous  sommes  partis  de  l’observation  que  les  discours

médiatiques suggéraient des déménagements massifs des télétravailleurs des espaces
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urbains vers un cadre rural et vert. Observation qui nécessitait d’être empiriquement

éprouvée.

28 Nos résultats montrent que (i) les actifs habitués au télétravail n’ont pas plus déménagé

à  l’annonce  du  confinement  que  les  non  habitués ;  (ii)  lorsqu’ils  ont  changé  de

résidence, une différence qualitative pouvait être observée entre ces deux groupes (i.e.,

les actifs habitués au télétravail sont davantage allés dans leur résidence secondaire,

hors des zones d’attraction, davantage pour améliorer leur cadre de vie et pour être

loin de la foule) ; (iii) si l’habitude au télétravail a permis de protéger les actifs sur le

plan professionnel,  ils  n’ont pas nécessairement mieux vécu le confinement que les

actifs non habitués.

 

Généralisation du télétravail et conséquences spatiales

29 Sur la base de nos résultats, il n’est pas certain que l’on assiste à un « exode urbain »

permis par le télétravail en France. Le télétravail n’a pas augmenté les capacités à se

déplacer dans le cadre d’une situation extraordinaire (les habitués ne l’ont pas plus

fait), ni de manière générale (ils auraient dû moins se déplacer s’ils vivaient davantage

dans des lieux de résidence confortables avant le confinement).

30 Toutefois, si le télétravail n’a pas influencé directement les dynamiques de mobilités

résidentielles [Muhammad et al., 2007], il se pourrait qu’il y contribue indirectement, à

plus ou moins long terme, en transformant les aspirations individuelles [de Abreu e

Silva, 2022 ; Olde Kalter, Geurs and Wismans, 2021]. Par exemple, il semblerait que le

confinement ait changé le regard des nouveaux télétravailleurs. Voici quelques extraits

issus des champs libres de notre enquête : 

« Le confinement m'a fait prendre la décision de déménager en dehors de la ville de façon à
pouvoir vivre d'un potager ou d’une communauté rurale dotée de ressources suffisantes pour
assurer mon alimentation. » (Femme, 30-45 ans, employée)
« Je n'ai jamais fait de télétravail avant ce confinement, je pensais que ce n'était pas possible
d'assurer mes missions. Je me trompais, je suis plus efficace et plus concentrée. » (Femme,
30-45 ans, profession intermédiaire)
« J'espère pouvoir demander du télétravail régulier à mon employeur car je remarque une
amélioration nette de ma qualité de vie. J'espère aussi que le gouvernement encouragera plus
les employeurs à laisser les salariés faire du télétravail. » (Femme, 18-29 ans, cadre et
profession intellectuelle supérieure)

31 Il  se  pourrait  que ces  nouveaux télétravailleurs  aspirent  à  des  envies  de  migration

résidentielle [Pagani et al.,  2021 ; Tremblay, 2020], non pas sous la motivation d’aller

vivre plus loin de leur lieu de travail [Elldér, 2014], mais plutôt au nom de la qualité de

l’environnement résidentiel  [Moos and Skaburskis,  2010],  les éloignant ainsi  de leur

lieu de travail principal [Adobati and Debernardi, 2022 ; Ravalet and Rérat, 2019]. Si les

actifs dissocient leur lieu de résidence et leur lieu de travail, ce qui semble être déjà le

cas chez les habitués au télétravail (cf. Tableau 2), la logique où les salariés suivent le

travail ne serait plus d’actualité. Selon un récent article paru dans le journal Le Monde,

la flexibilité du travail serait même devenue une « norme pour les jeunes diplômés, qui

n’hésitent pas à refuser des postes si on ne leur offre pas cette possibilité » [Gourdon, 2022]. Cet

argument  est  déjà  valable  chez  certains  profils  de  télétravailleurs,  comme  les

« nomades numériques » [Shawkat et  al.,  2021] et les pré-retraités qui choisissent de

déménager pour des aspirations de style de vie, qui n’ont plus besoin de tenir compte
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de la proximité de leur lieu de travail, généralement situé en ville [Doling and Arundel,

2022].

32 Entre  aspirations  au  ralentissement  des  rythmes  de  vie,  inquiétudes  sanitaires  et

climatiques, les grandes métropoles seraient aujourd’hui moins attractives qu’avant la

pandémie  de  Covid-19  [de  l’Estoile  and  Subtil,  2021 ;  Liu  and  Su,  2021 ;  Rosenthal,

Strange  and  Urrego,  2022].  Si  l’on  se  réfère  aux  récents  résultats  de  l’enquête  de

l’Observatoire  Société  et  Consommation  et  du  Forum  Vies  Mobile,  cette

expérimentation  du  télétravail  à  grande  échelle  pourrait  entraîner  à  terme  un

changement structurel dans les stratégies résidentielles et dans la géographie des lieux

de travail, car le télétravail serait à l’origine de 8 % de l’ensemble des déménagements

chez les télétravailleurs franciliens [Forum Vies Mobiles and Obsoco, 2022]. À l’échelle

nationale également, il permettrait à certaines catégories de salariés privés de pouvoir

quitter les grandes villes [Barry and Obser, 2022], au profit de territoires moins denses10

et moins chers, rendant les villes moins attractives, en exerçant une pression à la baisse

sur les prix des loyers des logements [Brueckner, Kahn and Lin, 2021]. Cet argument a

déjà été avancé avant la crise sanitaire par l’INSEE montrant un solde migratoire en

moyenne négatif dans les villes denses [Vallès, 2019].

33 Toutefois, pour que le télétravail à domicile ait un effet sur les stratégies résidentielles,

il est nécessaire que les lieux d’emplois se déplacent également [Bachimon, Eveno and

Gélvez  Espinel,  2020],  compte  tenu  du  fait  que  le  télétravail  à  temps  plein  reste

marginal et spécifique. Plusieurs études dont la nôtre s’accordent sur le fait que les

télétravailleurs habitent dans les grandes métropoles [Adobati and Debernardi, 2022 ;

Aguilera et al., 2016a ; de Abreu e Silva, 2022 ; Vilhelmson and Thulin, 2016], à proximité

des  offres  de  télétravail  généralement  proposées  par  les  grandes  entreprises,  elles-

mêmes  situées  dans  les  grands  centres  urbains  et  leurs  périphéries  proches  [Kim,

Mokhtarian and Ahn, 2012], et moins dans les territoire ruraux [Vilhelmson and Thulin,

2016].  Dans  ce  contexte,  si  le  télétravail  ne  permet  pas  aux  travailleurs  de  se

déconnecter des métropoles [Denham, 2021], il peut en revanche étendre la portée de la

ville en rendant les trajets domicile-travail plus longs et plus acceptables car effectués

moins fréquemment [de Vos, Meijers and van Ham, 2018]. Ainsi, le risque est de voir

une augmentation des distances parcourues telle qu’observée aux États-Unis [Zhu and

Mason, 2014] ou au Royaume-Uni [de Abreu e Silva and Melo, 2018b], menant ainsi à

une  augmentation  des  émissions  de  CO2 [Cerqueira  et  al.,  2020].  Plus  encore,  le

télétravail  pourrait  également  modifier  les  stratégies  d’achats  de  biens  immobiliers

[Huber and Nowotny,  2013 ;  Shuai,  2012]  en développant la  multi-résidentialité,  par

exemple les résidences secondaires ou les maisons de vacances, ce qui ne signifie pas

déménagement permanent des ménages. Selon Bachimon et al. [2020], les propriétaires

ne quittent jamais tout à fait leur résidence principale lorsqu'ils sont dans la résidence

secondaire. Au contraire, ce ne sont pas deux espaces complémentaires, mais plutôt un

espace hybride. Alors, avec le Covid-19 et l’expansion du télétravail, les propriétaires

seront incités à passer davantage de temps dans leur résidence secondaire, contribuant

ainsi  davantage à l'économie locale [Bachimon, Eveno and Gélvez Espinel,  2020].  En

revanche, un effet de migration massive des grandes métropoles vers les campagnes

pourrait être davantage attendu, si l’augmentation du télétravail s’accompagne d’une

délocalisation  des  emplois,  redessinant  de  nouveaux  défis  territoriaux,

démographiques et économiques [de l’Estoile and Subtil, 2021 ; Rosenthal, Strange and

Urrego, 2022 ; Talandier, 2021 ; Tremblay, 2020].
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Limites et recherches futures

34 De par son échantillon important et un recueil d’information instantané (pendant les

semaines de confinement), notre recherche apporte des éléments originaux au débat

sur l’impact du télétravail  sur les dynamiques de mobilités résidentielles.  Toutefois,

certaines limites doivent être mentionnées.

35 D’abord,  notre  échantillon  n’est  pas  représentatif  de  la  population  de  France

métropolitaine comme nous l’avons précisé en méthodologie. L’enjeu de l’analyse était

de  mettre  en  évidence  les  mécanismes  et  les  tendances  à  l’œuvre  face à  l'urgence

sanitaire causée par le Covid-19 plutôt que de quantifier les mouvements résidentiels

[Pullano  et  al.,  2020].  Aussi,  en  introduction,  nous  avons  employé  le  terme « exode

urbain »  de  manière  relativement  provocatrice,  car  depuis  la  pandémie  il  est

fréquemment apparu dans les médias. Or, en cohérence avec la temporalité de notre

recueil de données, nous soulignons le fait que nous n’étudions pas les installations

pérennes,  mais  les  changements  temporaires.  Une  seconde  limite  concerne  la

complexité à étudier les relations entre lieux de travail et de résidence et pratique du

télétravail,  justifiant probablement de l’absence de consensus sur ce sujet malgré la

diversité des travaux et des cas d’études [de Abreu e Silva, 2022 ; Hostettler Macias,

Ravalet and Rérat, 2022]. Ces controverses peuvent aussi s’expliquer par des formes et

lieux de  travail  hors  du bureau encore  mal  définis  [Adobati  and Debernardi,  2022 ;

Aguilera  et  al.,  2016a ;  Athanasiadou  and  Theriou,  2021 ;  Mokhtarian,  1991a].  Cette

limite  est  également valable  pour notre  étude qui  n’a  pu considérer  les  différentes

modalités  du  télétravail  (e.g.,  fréquence,  régularité),  qui  pourraient  augmenter  la

probabilité de se délocaliser vers les territoires périurbains et ruraux [Moeckel, 2017].

Une  quatrième  limite  renvoie  au  contexte  actuel  encore  incertain,  où  les

transformations  sont  en  cours,  tant  sur  la  réglementation  du  télétravail  qui  était

jusqu’à alors majoritairement informel [Aguilera et al., 2016a ; Taskin and Vendramin,

2004 ; Troup and Rose, 2012], que sur les stratégies immobilières des entreprises, en

particulier la diversification des lieux du travail et de leurs usages. Nous ne savons pas

encore  comment  sa  formalisation  et  les  nouvelles  stratégies  des  entreprises  vont

affecter les mobilités et la flexibilité des salariés [Conway et al., 2020]. Peut-être, va-t-on

assister à une formalisation plus stricte qui contraindrait les télétravailleurs habitués à

repenser leurs stratégies résidentielles  en déménageant à  proximité de leur lieu de

travail [Muhammad et al., 2007].

 

Conclusion

36 Cette  étude  a  mis  en  évidence  que  l’habitude  à  télétravailler  n’a  pas  augmenté  les

capacités  de  changement  résidentiel  des  actifs,  et  n’a  donc pas  influencé  les

mouvements de population à l’annonce du premier confinement. Ainsi, nous sommes

enclins à suggérer que le télétravail  n’est pas associé à un « exode urbain », mais il

pourrait agir sur les préférences résidentielles en transformant les envies résidentielles

en  projet  concret,  elles-mêmes  soumises  aux  caractéristiques  socio-économiques,

démographiques, environnementales qui renvoient aux éléments biographiques ou aux

parcours de vie [Bailey, 2009 ; Coulter, Ham and Findlay, 2016 ; Rau and Manton, 2016].

Ainsi, l’arrivée de nouveaux télétravailleurs « nés » du Covid-19, dont la proportion est
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importante, associée à de potentiels changements dans les lieux d’emplois, pourrait à

moyen terme réorganiser les territoires et les villes [Adobati and Debernardi,  2022 ;

Conway et  al.,  2020 ;  de Abreu e Silva,  2022 ;  Jain,  Currie and Aston,  2022 ;  Kroesen,

2022 ; Olde Kalter, Geurs and Wismans, 2021 ; Tremblay, 2020].

37 Cette généralisation du télétravail est un défi majeur pour les décideurs politiques et

économiques, et des compromis seront à trouver [Bandarin et al., 2021 ; Denham, 2021]

car il existe encore de nombreuses controverses concernant les effets du télétravail sur

les  mobilités  et,  in  fine, la  distribution  spatiale  des  habitants  et  la  pression  sur

l’environnement. Dès lors, il paraît opportun de se saisir de ce tournant pour opérer un

virage politique afin de soutenir les nouveaux modes de vie et aspirations individuelles.

Pour cela, il faudrait identifier ces changements, questionner surtout leur pérennité,

considérer  leur  équilibre  et  proposer  des  politiques  publiques  ambitieuses

d’aménagement du territoire, de mobilité et de transports, mais aussi du travail, des

loisirs et des politiques familiales.
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ANNEXES

 

Annexe 1 : Synthèse des variables et des modalités du
questionnaire

Variables Modalités

Votre profil

Vous êtes : Homme ; Femme

Votre âge : Numérique

Possédez-vous le permis voiture ? Oui ; Non

De combien de voitures disposez-vous

au sein de votre foyer ?
Numérique

Quel est votre niveau d’études ?
Sans diplôme ; Brevet des collèges ; CAP, BEP ; BAC ou

équivalent ; BAC+1, BAC+2 ; BAC+3, BAC+4 ; BAC+5 et plus

Vous vivez :

Seul(e) sans enfant ; Seul(e) avec enfant(s) ; En couple sans

enfant ; En couple avec enfant(s) ; En colocation, avec des

amis ; Avec vos parents, membres de la famille ; Autre

Inscrivez l'âge de votre(vos) enfants : Numérique

Quelle description s’approche le plus

de l’opinion que vous avez du revenu

actuel de votre ménage ?

Vous avez une vie très confortable avec le revenu actuel ;

Vous avez une vie confortable ; Vous vous en sortez ; Vous

trouvez la vie difficile ; Vous trouvez la vie très difficile

avec le revenu actuel

De manière générale, faites-vous

confiance à la plupart des gens ?
Échelle de Likert : Pas du tout (1) à Tout à fait (10)

De manière générale ...  

Vous allez faire vos courses alimentaires
Échelle de Likert : Jamais ; Rarement ; Régulièrement ; Tous

les jours
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Vous êtes impliqué(e) dans des activités

bénévoles, regroupement populaire

Échelle de Likert : Jamais ; Rarement ; Régulièrement ; Tous

les jours

Vous faites des sorties culturelles

(cinéma, théâtre, musée)

Échelle de Likert : Jamais ; Rarement ; Régulièrement ; Tous

les jours

Vous passez du temps avec vos parents

ou des membres de votre famille (en

dehors des membres de votre foyer)

Échelle de Likert : Jamais ; Rarement ; Régulièrement ; Tous

les jours

Vous passez du temps avec vos amis
Échelle de Likert : Jamais ; Rarement ; Régulièrement ; Tous

les jours

Vous passez du temps avec des personnes

dans des clubs de sport ou associations

Échelle de Likert : Jamais ; Rarement ; Régulièrement ; Tous

les jours

Êtes-vous allé(e) voter au premier

tour des élections municipales le

dimanche 15 mars 2020 ?

Oui ; Non ; Sans réponse

Votre profil professionnel [questions identiques pour le conjoint éventuel]

Quelle est votre situation actuelle ?

Agriculteurs exploitants ; Artisans, commerçants et chefs

d'entreprise ; Cadres et professions intellectuelles

supérieures ; Professions intermédiaires ; Employés ;

Ouvriers ; Retraités ; Lycéens, étudiants ; Femme/homme au

foyer ; Inscrit au chômage, recherche d’un emploi ; Autre

Dans quel secteur d'activité

travaillez-vous ?

Agriculture ; Industrie ; Construction ; Commerce ;

Transports ; Hébergement et restauration ; Information et

communication ; Finance, assurance, immobilier ; Activités

scientifiques, techniques, services administratifs ;

Administration publique ; Enseignement ; Activités pour la

santé humaine ; Hébergement médico-social et social et

action sociale sans hébergement ; Autres

En temps normal, travaillez-vous à

temps :
Complet ; Partiel

En temps normal, combien d'heures

travaillez-vous par semaine en

moyenne ?

Numérique

En temps normal, à combien de temps

estimez-vous le trajet pour vous

rendre au travail depuis votre

domicile ?

Numérique

En temps normal, quel moyen de

transport principal utilisez-vous pour

vous rendre au travail ?

Voiture (je suis seul[e] dans ma voiture) ; Co-voiturage ;

Transport en commun (bus, tramway, métro) ; Train ; Deux

roues motorisées ; Vélo ; A pied ; Trottinette ; Aucun, je

travaille principalement à domicile ; Autre
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Avez-vous pour habitude de

télétravailler depuis votre domicile ?
Oui ; Non

Depuis l'annonce du confinement ...

Je télétravaille ; Je suis au chômage partiel ; J'ai recouru au

droit de retrait ; Je suis en congés payés ; Je suis

réquisitionné(e) pour aller travailler ; Je ne suis pas

réquisitionné(e) mais je vais sur mon lieu de travail ; Je ne

peux pas travailler ; Je suis mis(e) en isolement ; Autre

Votre résidence principale

Êtes-vous :
Propriétaire ; Locataire ; Logé(e) gratuitement (par des

parents, des amis ou votre employeur) ; Autre

Votre lieu de résidence correspond à :

Maisons dispersées, hors agglomération ;Maisons en

lotissement, en quartier pavillonnaire ou en ville ;

Immeubles en ville (autre que cité ou grand ensemble) ;

Immeubles en cité ou grand ensemble ; Habitat mixte : à la

fois immeubles et maisons ; Autre

Votre résidence est située dans une

commune :

Rurale, hors agglomération ; Périurbaine ; Banlieue dense,

proche du centre-ville dense ; Centre-ville dense ; Autre

Quelle est la surface de votre

résidence principale (en m2) ? (Tenez

compte de toutes les pièces, y compris

couloir, cuisine, salle de bains, WC. Ne

tenez pas compte des balcons,

terrasses, caves, greniers, parkings)

Numérique

De combien de pièces disposez-vous ?

(Ne comptez pas les entrées, couloirs,

salles de bain, WC)

Numérique

Depuis combien d'années vivez-vous

dans cette résidence ?
Numérique

Pour quelle(s) raison(s) avez-vous

choisi d'habiter ce quartier (choisissez

3 réponses maximum) ?

Proximité du lieu de travail ; Accès aux transports en

commun ; Rapprochement d'un membre de la famille ou

amis ; Choix d'une école ; Services dans le quartier ; Qualité

du cadre de vie (espaces verts, parcs, squares, jardins) ;

Coûts modérés du loyer ; Accès à la propriété ; Question de

place dans le logement (surface, nombre de pièces) ; Sans

raison particulière

Votre commune de résidence : Code postal ; Nom de la commune

Dans le cadre du Covid-19, avez-vous

changé de résidence ?

Non, je suis resté(e) dans mon logement habituel sans

accueillir de proches ; Non, je suis resté(e) dans mon

logement habituel en accueillant des proches ; Oui, pour

aller dans ma résidence secondaire ; Oui, pour aller chez des

proches ; Autre
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Votre résidence de confinement

Votre résidence de confinement

correspond à :

Maisons dispersées, hors agglomération ; Maisons en

lotissement, en quartier pavillonnaire ou en ville ;

Immeubles en ville (autre que cité ou grand ensemble) ;

Immeubles en cité ou grand ensemble ; Habitat mixte : à la

fois immeubles et maisons ; Autre

Elle est située dans une commune :
Rurale, hors agglomération ; Périurbaine ; Banlieue dense,

proche du centre-ville dense ; Centre-ville dense ; Autre

Quelle est la surface de la résidence

de confinement (en m2) ? (Tenez

compte de toutes les pièces, y compris

couloir, cuisine, salle de bains, WC. Ne

tenez pas compte des balcons, 

terrasses, caves, greniers, parkings)

Numérique

De combien de pièces disposez-vous ?

(Ne comptez pas les entrées, couloirs,

salles de bain, WC)

Numérique

Pour quelle(s) raison(s) avez-vous

choisi ce lieu de confinement ?

Rapprochement d'un membre de la famille ou amis ; Qualité

du cadre de vie (espaces verts, parcs, squares, jardins) ;

Question de place dans le logement (surface, nombre de

pièces) ; Être loin de la foule ; Hors de ma volonté ; Sans

raison particulière ; Autre

Votre commune de confinement : Code postal ; Nom de la commune

Combien êtes-vous d'adulte(s) au sein

de ce logement de confinement ?
Numérique

Combien y a-t-il d'enfant(s) de moins

de 18 ans au sein de ce logement de

confinement ?

Numérique

Votre opinion

Selon vous, le confinement va durer

combien de jours au total ?
Numérique

Le confinement impacte-t-il votre vie : Positivement ; Négativement ; Ne change rien pour moi

Sur une échelle de 1 à 10, depuis

l'annonce du confinement …
 

Je me surprends moi-même Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je suis inquiet(e) pour mes proches Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je pense que je vais être contaminé(e) Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)
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J'ai peur de contaminer les autres Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

J'ai peur d'être contaminé(e) par les

autres
Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je me sens en sécurité Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

J'ai la sensation de perdre ma liberté Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je m'adapte à la situation Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je trouve que les mesures prises par le

Gouvernement sont suffisantes
Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je pense qu'après le confinement la

situation reviendra à la normale
Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je respecte les mesures de confinement Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je pense que les autres respectent les

mesures de confinement
Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je prends davantage de nouvelles de mes

proches
Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je prends le temps de découvrir de

nouvelles activités de loisirs
Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je pratique davantage les échanges de

biens et de services sur internet
Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je m'ennuie, je trouve le temps long Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

J'ai largement de quoi m'occuper Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Je pense que les autres s'ennuient Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Dans le cadre du confinement,

pourriez-vous mesurer votre …
 

Stress Échelle de Likert : 1 à 10

Courage Échelle de Likert : 1 à 10

Inquiétude Échelle de Likert : 1 à 10

Bonheur Échelle de Likert : 1 à 10

Colère Échelle de Likert : 1 à 10

Optimisme Échelle de Likert : 1 à 10

Calme Échelle de Likert : 1 à 10
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Tristesse Échelle de Likert : 1 à 10

Quand l'épidémie du Covid-19 aura

disparu et que la période de

confinement sera levée, je pense ...

 

Me rapprocher de mes proches Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Changer ma vision des autres Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Changer mes habitudes de déplacement Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Changer mes habitudes de vie Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)

Modifier mes pratiques alimentaires Échelle de Likert : En désaccord (1) à D'accord (10)
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RÉSUMÉS

Cet article explore les potentialités du télétravail, un sujet riche en littérature scientifique depuis

les années 1980, qui s’actualise avec sa généralisation forcée en réponse à l'urgence sanitaire

causée par le Covid-19. Cette étude analyse l'impact qu’a eu l’habitude de télétravailler sur les

mouvements de population dans le contexte singulier du premier confinement en France (du 17

mars au 10 mai 2020). Nos résultats montrent que (i) les actifs habitués au télétravail n’ont pas

plus déménagé à l’annonce du confinement que les non habitués ; (ii) lorsqu’ils ont changé de

résidence,  une  différence  qualitative  pouvait  être  observée  entre  ces  deux  groupes ;  (iii)  si

l’habitude au télétravail a permis de protéger les actifs sur le plan professionnel, ils n’ont pas

nécessairement  mieux  vécu  le  confinement  que  les  autres  actifs.  En  conclusion,  ce  travail

contribue aux réflexions en cours concernant l’arrivée de nouveaux télétravailleurs nés à la suite

du Covid-19 sur les conséquences spatiales et la réorganisation des territoires, ce qui constitue un

défi majeur pour les décideurs politiques et économiques.

This article explores the potentialities of telework, a topic with rich in scientific literature since

the 1980s, which is being updated with its forced generalisation in response to the COVID-19

pandemic emergency. This study analyses the impact of telework on population movements in

the singular context of the first lockdown in France (from 17 March to 10 May 2020). Our results

highlight that (i)  people with a teleworking habit did not increase their change of residency

before  the  lockdown  in  comparison  to  people  without  this  habit;  (ii)  when  they  moved,  a

qualitative  difference  could  be  observed  during  the  two  groups;  (iii)  if  the  telework  habit

contribute to protect people about their occupations,  they not necessarily enjoyed more this

period than people without teleworking habit. In conclusion, this work aims to contribute to the

ongoing reflections  on the  spatial  consequences  and the  reorganisation of  territories,  which

constitutes a major challenge for political and economic decision-makers.
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